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Conseil des ministres « de la dernière chance >}

L'avion gouvernemental décollera-t-il
lundi matin? Avee le Premier ministre

à son bord, direction Marrakech. Les parte-
naires de la suédoise ont, en principe,
« tout" le week-end pour trouver un com-
promis autour de ce pacte migratoire rejeté
par la N-VA et défendu par le MR, le CD&V
etlcVLD.

Le Premier ministre, Charles Michel, en-
tendait se rendre à Marrakech pour y dire
que son Parlement valide le pacte. Maisjeu-
di soir, la N-VA exigeait que le gouverne-
ment tranche avant cela Question: la Bel-
gique va-t-elle ou non approuver le pacte
migratoire? Le parti nationaliste flamand,
qui s'est réuni dans la nuit dejeudi à vendre-
di, a maintenu sa position et a mis le point à
l'ordre du jour d'un conseil des ministres où
les partenaires doivent décider.

Vendredi, le chef du gouvernement a
multiplié les contacts bilatérawl. avec ses
vice-Premiers. Les positionnements se-
raient les suivants: la N-VA considère qu'il
n'y a jamais eu d'accord au gouvernement

concernant l'approbation du pacte et de-
mande au Premier ministre de proposer
maintenant un compromis. Auprès des
autres partis de la majorité (ça chauffe au
nord: CD&V et VLD n'épargnent pas la
N-VA), on raisonne tout autrement: on es-
time qu'une série de documents et actes,
dont la déclaration du Premier ministre aux
Nations unies fin décembre, démontrent Ii
suffisance qu'il y a eu, bel et bien, un accord.
11appartiendrait donc à la N-VA de propo-
ser un compromis pour sortir de la crise.
Vendredi, les positions étaient figées, ce qui
faisait dire à certains que la chute du gou-
vernement était imminente.

Une chose est sûre: les négociations se
sont poursuivies vendredi de manière in-
tensive et il semblait bien que le fameux
conseil des ministres décisif devait avoir
lieu avant la fin du week-end. Didier Re)'n-
ders a annulé un déplacement en Algérie où
il était attendu samedi.

Une inconnue: quid s'il n')' a pas d'accord
en conseil des ministres? Jusqu'ici, tant le

MR que la N-VA ont refusé d'apparmtre
comme le partenaire qui fait tomber le gou-
vernement, cela malgré l'absence d'accord,
estimant que celui qui fait chuter la coali-
tion le payera sans doute électoralement.
Donc, faute d'accord en conseil des mi-
nistres, qui prendra cette resp<msabilité,
celle de tirer la leçon de cette séquence in-
fernale, de tirer la prise autrement dit? Si
personne ne s'avance à découvert, le Pre-
mier aurait l'intention malgré tout d'aller à
Marrakech, à titre personnel dans ceeas, et
les négociations reprendraient après cela,
en VIlede l'étape suivante, l'assemblée géné-
rale de l'ONU, où il faudra voter en faveur
du Pacte, ou s'abstenir, ou le rejeter.

Mais ce scénario est prématuré, l'intensi-
té des négociations autour du Seize sem-
blait indiquer vendredi que les partenaires
cherchaient à trouver un accord formelle-
ment en conseil des ministres, sur 1a base
duquelle Falcon de Charles Michel pourrait
prendre l'air lundi matin. _

0.0, B.Dy, Ma,D.

portrait Peter De Roover, machine à clash de la N-VA

A la place des gants de boxe, il a
sorti la cravate dorée. Durant

de longues minutes jeudi, à la
Chambre, Peter De Roover a com-
battu, l'air détendu, en mode
« seul contre tous ». Il devait dé-
fendre la position anti-pacte mi-
gratoire de son parti, la N-VA. ny
a delLxsemaines, depuis la même
tribune, c'est lui qui donnait les
rnups en direction du Premier mi-
nistre. Son désormais célèbre «Le
siègf'dl' notre démocratie se trouve
à Bruxelle.~etpa,ç encoreà Marra-
kech » a failli mettre le gouverne-
ment au tapis.

La séquence qui n'est pas encore
terminée aura permis à Peter De
Roover, 56 ans, de se faire
connaître du public francophone.
En Flandre, il est déjà une person-
nalité médiatique qu'on s'arrache
sur les plateaux télé depuis long-
temps. Pas pour son côté
« people ", mais grÎlce ilses inter-
ventions enflammées en faveur de
la fin de la Belgique dans des di-
zaines, plutôt des centaines de dé-
bats.

Aujourd'hui figure de proue de
la N-VA, Peter De Roover a dû pa-
tienter un temps dans l'ombre.
Même pour un« BV »(<< Flamand
connu,,) élu en 2014, exister au
sein du plus grand parti du
royaume n'allait pas de soi. S'il a
l'oreille attentive de Bart De We-
ver, De Roover n'a pas de lien per-

sonnel aussi fort avec le leader des
nationalistes qu'un Theo Fran-
cken ou que Sander Loones, le
nouveau ministre de la Défense.
Sa nomination comme chef de
groupe Iila Chambre en 2016 lui a
toutefois permis de se retrouver à
nouveau sous les projecteurs.

Au sein de la N-VA, De Roover
représente la branche des indé-

pendantistes. Une étiquette qu'il
partage avec Jan Jambon, un de
ses meilleurs amis, rencontré au
sein des jeunesses anversoises de
la Volkslmie. Un parti qu'ils dé-
cident de quitter à la fin des an-
nées 80, jugeant qu'il n'allait pas
assez loin dans les demandes de
réfornles de l'Etat. Ensemble, ils
mettront la question de l'indépen-
dance à l'agenda du mouvement
populaire flamand (VVB) que De
Rom"er a dirigé de 1989 à 1998.
Une obsession qu'il a mise de côté
depuis qu'il est député, loyauté à la
ligne du parti oblige.

Peter De Roover est tombé dans
la marmite nationaliste tout petit
Son père, Jos, fut pendant 18 ans
conseiller communal de la Volksu-
nie à Berchem, communejouxtant
Anvers. « Peter est devenu natio-
naliste parce qu'il vient d'une fil-
mille léopoldiste. c'e.~t-à-dire ca-
tholique,flamande et belge,cn ré-
sumé plutôt evI' (l'ancêtre du
CD&V, NDLR), explique Karl

Drabbe, un de ses plus anciens
amis et contributeur au site natio-
naliste Doorbraak que De Roover
a lancé en 2012. Son père avait re-
joillt le mouvem('1ltflamand fiiché
par la. démission forcée de
Léopold III malgré l'opposition
d'une mqjorité de ln population
/lU nord du pays. "

Dans la Belgique du début des
années 2000 dominée par les gou-
vernements bleu-roug;e de Verhof-
stadt, Peter De Roover s'emploie à
porter son message indépendan-
tiste partout où l'on veut bien de
lui. Il est l'un des visages du « Ze-
vende Dag », l'émission politique
du dimanche midi et fournit des
chroniques à pratiquement tous
les titres de presse. Il incarne le
noyau dur des nationalistes fla-

ma.nds qui n'était à l'époque qu'un
groupuscule à la marge. En cou-
lisse, Jan Jambon organise le
mouvement. De Roover endosse le
rôle du combattant. « C'e.stf!1fecti-
t'cment !Ill très bon orateur,
confirme un observateur privilé-
gié de la vie politique flamande. Il
arrivait à exprimer de manière
très compréhensible cette idée du
natùmalùmze.jlamlllld qui n'était
pas du tout populaire au début de
Cflfiède. »

La configuration est souvent si-
milaire à celle qu'il vit à la
Chambre ces dernières semaines:

un pour tous, tOllScontre De Roo-
ver. « Il a l'habitude de .~efairl' ta-
per dessus, poursuit notre obser-
vateur. C'est une machine. Il aime
le débat et s'y est entraîné pendant
des années quand Ifesidée.çétaient
àlamal'ge. "

En Flandre, il est déjà
Wle personnalité
médiatique qu'on s'arrache
sur les plltteau.'t: télé
depui'i longtemps

Ce besoin de convaincre, son an-
cien collègue Pieter Bouwens, ac-
tuel rédacteur en chef de Door-
braak, a aussi pu le constater lors
de réunions parfois houleuses. «Il
a lionavis etfera tout pour l'ünpo-
sel'.A lm mOl/zentd<J1!né,certaille.~
pel'lfonnes l'qilsaient carrément de
débattre avec lui car il apparai.ç-
sait mmme trop diJficile à com-
battre. »

Une aisance à donner et recevoir
les coups qui lui vaut d'être quali-
fié «d'tmimal.froidjusqu'au-bou-
tist,' " par l'une de ses meilleures
ennemies au Parlement, la cheffe
de groupe du CDH, Catherine
Fonck. « Il a un double t,isage. Il
apparoft comme très calme alors
qu'il l'1ft d'une brutalité terrible
quand il s'agit deparlIT de la rr!~li-
té quotidienne de.9gell.ç,comme de
l'âgede lapeTI_~ionou en matière de
soin de sunté. Son dej,"l'éd'e11lpa-
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thie l'si nul. Il peut faire prellL'e
(fun détachement incroyable. Je
ne gaispaR comment ilfalt. »

Hors du ring, il afficherailloute-
fois un autre visage. Celui du pro-
fesseur d'économie passionné
qu'il a été pendant 30 ans ct ce
malgré des classes d'adolescents
pas toujours faciles à gérer dans le
technique et professionnel. « Il
peut être trè.çgentil et chaleureuJ}
quand il parle de .çes élèves, ra-
conte Pieter Bal1wens. Il encoura-
geait toujour.ç les jmnes qui se
bougeaient pour les aider à s'e1l
gorlir. » « C'est vrai qu'il peut ap-
paraitre comme autoritaire, en-
chaine Karl Drabbe. Maù. c'est
parce qu'il sait très bien où il va. Il
a toujours plusie1l1's coups
d'avance sur les gells. C'est aussi
quelqu'ul! qui a beaucoup d'hu-
mour. Il sait manier li' sarca.çme
comme peu de gens lefont. » •

MAXIME 8lERMÉ

COULISSES

Si l'opposition avait lâché
Charles Michel ...
Les majorités alternatives, ou de
rechange, sont rares en politique.
Celle qui a vu le jour jeudi à la
Chambre, associant trois partis de la
majorité (MR, CD&V, VLD) et quasi-
ment toute l'opposition démocra-
tique (PS, SP.A, Ecolo-Groen, CDH,
Défi, PTB) est exceptionnelle, en
plus d'être extra-large. L'on sait ce
qu'il en est: cette majorité alterna-
tive a voté en faveur d'une résolu-
tion qui enjoint le gouvernement
fédéral à ({adopter» le pacte des
migrations.
Au fait, Charles Michel a échappé au
pire. Dans l'opposition, certains se
sont interrogés au passage: pour-
quoi ne pas le ({ lâcher» purement
et simplement?
Explication: après que le chef du
gouvernement eut expliqué, jeudi
après-midi à la tribune de la
Chambre, qu'il irait à Marrakech ({ à
titre personnel », rouges et verts,
fâchés, ont hésité un (court) ins-
tant: dans ces conditions, pourquoi
ne pas s'abstenir sur la résolution?
Ce qui aurait été fatal au Premier,
qui, en plus de ne pas avoir d'accord
au sein du gouvernement, n'aurait
pas eu non plus le soutien d'une
majorité de rechange au Parlement...
Game over!
Rien de cela à la fin. ({ ('eût été un
jeu totalement politicien, en contradic-
tion avec notre engagement de fond
pour le pacte, illisible pour l'opinion
publique, et cela nous aurait rangés du
côté des destructeurs, des an ti-pacte,
avec la N-VA et le BeJang... Impen-
sable. » L'idée est mort-née.

DAVID COPPI

HUMEUR
MARTINE DUBUISSON

CRISE:
ET LE ROI
DANS TOUT ÇA ?

Que ce soit lors de la tentative chao-
tique deformation d'une coalition
orange-bleue en 2007, deséphé-
mères et tout aussi chaotiques
gouvernements Leterme de 2008 et
2009-2010, ou pendant la fameuse
crise des 541jours en2010-2011,les
politiques en panne de coalition ou
d'inspiration ont instrumentalisé le
Roi (Albert Il à l'époque) tant et plus.
On lui a demandéde recevoir tout le
gratin politique pour donner le
temps aux responsablesdesortir
d'une impasse; on lui a demandé de
refuser desdémissions; on lui a
demandé de lancer dans l'arènetous
les informateurs et médiateurs en
({ -eur )1 possibles; on lui a demandé
de donner des injonctions précises
aux édiles pour sortir du marasme;
et il a parfois dOconstater simple-
ment l'échecd'un gouvernement DU
d'une formation de gouvernement.

Aujourd'hui, l'équipe Michel n'est
plus que virtuelle. Certains de ses
membres veulent l'exact contraire de
ce que souhaitent d'autres, le Parle-
ment demande à l'exécutif quelque
chose (approuver le pacte migra--
taire de l'ONU) qu'il nepeut accom-
plir faute de consensusinterne. les
ministres nes'occupent plus quede
leur propre crise. Et..•rien.
LePremier ministre pourrait se
rendre au palais pour proposer la
démission de certains de ses mi-
nistres. Ou la sienne.Ou celle de son
équipe. Puisquela suédoiseest en
panne, Quitte à ceque le Roirefuse
cesdéparts, Mais.•.rien (du moins
jusque vendredi, restons prudents,le
week-end s'annonçant chaud).
BiensiÏr, la majorité tente jusqu'au
bout detrouver une porte de sortie,
une solution au blocagesur le pacte,
Mais elle n'est pas du tout dans l'état
d'esprit d'utiliser, voire d'instrumen-
taliser le Roicomme sesprédéces-
seurs l'ont systématiquement fait.
Pasde va-et-vient devant le palais
royal. Rien.Ce"e fois, c'est le Parle-

ment que le gouvernement a utilisé/
instrumentalisé (au choix). Autres
temps, autres mœurs - surtout avec
un partenaire nationaliste flamand.
Leseul recours au Roique d'aucuns
ont imaginé jusqu'ici (notamment
desjuristes qui ont l'oreille des
politiques), si la crise persiste et que
II!S ministres N-VA nese soume"ent
ni ne sedémettent, c'est de deman-
der à Philippe de..•révoquer des
ministres nationalistes, séparatistes
et républicains l Soit lesadversaires
traditionnels de la monarchie. Vous
imaginez les réactions au nord du
pays? Lecostume de Calimero XXl
qu'enfileraient lesadeptes de Bart
OeWever?
S'il vous fallait une ultime preuve que
le pays institutionnel marche sur la
tête ...
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